
FEUX bL:E7 0S espérance de salut, quand je 
tremble pour la vie de mon père.

—Vous avez raison, François. 
Aussi bien,les femmes se rappro­
chent de nous ; au milieu d’el­
les j’aperçois votre digne mère 
et cet ange qu’on appelle Mlle 
de Coigny.... Les poètes ne doi­
vent ni etfeuilier les roses, ni 
effaroucher les oiseaux, ni faire

“ J’si souffert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années.
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les '* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je ■ uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout 11 monde .1. D. Walk.-r.iBuckner,

Notre

* LeMonde Poétique
REM DE POÉSIE DIÏÏERSEILE

LES VICTIMES
Pour les meilleeures terronueried u van ma 

ché, allez chez.

McDOVGALi, «e ci y. s e.
Le p.ua ancien magasin de ce genre è 

wb, établi en 1850, à l'enseigne de 1;
GROSSE TAKKIEKE.

Rue tusseï, et coin it la rue Ouïe,

IBOIIEïm : 
19 ftr. par An

i Suite) ABOMEMENT : 
19 tr. par An

Mo. — ruantes _
BUREAUX 14, m ttçultr, PARIS

LE *ONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS 
(«• promu, «mil» a Nfl le so |«to list)

Il fallut cinq heures pour ar­
racher à leurs chambres, et en­
traîner dans les charrettes les 
prisonniers que l’on changeait couler des larmes des yeux des 
de prison. J’employai ce temps j eunes filles....Tenez, quand je 
à finir cette traduction, et le 
lendemain je l’envoyai à 
fille. Ce travail m’avait permis 
d’oublier le froid de cette nuit 
de janvier, et les menaces de 
l’avenir. Mais, quand, au petit 
jour, je passai devant la maison 
qu’habitait ma famille, quand je 
traversai à pied, entre des sans- 
culottes ivres, cette rue où j’a­
vais connu toutes les joies du 
foyer, mon cœur se gonfla, mes 
yeux se mouillèrent, et je pleu­
rai, oui, je pleurai...

—Cher grani’cœur ! dit Ché­
nier en serrant la main de son 
ami.

Boucher reprit d’une voix que 
faisait vibrer l’émotion :

—Ce moment de désespoir fut 
rapide ; une nouvelle souffrance 
me rendit ma force d’âme. En 
dépit de l’heure matinale, des 
hommes et des femmes se grou­
pèrent aux abords de la prison.
Les uns, par un geste hideux, 
nous faisaient comprendre quel 
sort nous attendait. On ramas­
sait dans le ruisseau des ordures 
et des pierres pour nous les je­
ter. Nul ne tentait de nous 
protéger, de nous défendre ; les 
porteurs de piques qui nous 
escortaient n’étaient pas les der­
niers à nous insulter et à nous 
maudire. Nous étions quatre- 
vingts prisonniers, et moins de 
dix patriotes nous conduisaient 
comme des montons que l’on 
mène à l'abattoir. Certes, l’é­
vasion eut été possible. Le 
lacis des rues, l’heure matinale, 
tout se réunissait pour assurer 
le succès à notre audace, et cha­
cun de nous resta, cependant....
Notre fuite aurait compromis la 
sûreté d’êtres chers, d’amis gé­
néreux. Mieux valait subir son 
sort sans se plaindre, et attendre 

" la liberté, non pas de la justice, 
mais de la Providence. Nous 
arrivâmes ici brisés par l’inquié­
tude et par les fatigues de la 
nuit. Il faut rendre cette jus­
tice à Naudot, qu’il rend notre 
séjour presque supportable à 
Sainte-Pélagie. Il n’est presque 
geôlier que de nom. Il nous 
ouvrit les grands corridors sur 
lesquels les chambres ont leur 
entrées. Chabroud s’empara 
d’une vaste pièce renfermant 
trois couchettes ; je le suivis, un 
ami compléta la chambrée, et 
depuis nous ne nous sommes 
pas quittés. Plus tard, je 
mandai qu’il me fût permis de 
garder près de moi mon petit 
Emile, et on me le permit. Cet 
adoucissement, joint à l’active 
correspondance que j’entretiens 
avec ma fille, me fait prendre 
ma captivité en patience.

—Oui, dit François, je com­
prends quel allégement ce cher 
ange apporte à vos chagrins.

—Sa gaieté ranime mon cou­
rage. Sa présence m’aide sou­
vent à tromper la vigilence des 
gardiens. Tant qu’il me sera 
possible de l’avoir à mes côtés 
et d’écrire à ma fille, je suppor­
terai mon sort avec patience.
Cette terrible épreuve aura eu 
pour résultat de m’apprendre 
toute la valeur de l’intelligence 
et du cœur de ma fill“. Sa cor­
respondance, dans laquelle se 
reflètent ses sentiments élevés et 
tendres, est aujourd’hui mon 
trésor le plus cher...Si jamais, 
car nul de nous n’a le droit de 
compter sur le lendemain, si 
jamais, à l’appel du soir, tn en­
tends prononcer mon nom, Ché­
nier, jure-moi d’accepter comme 
un dépôt sacré ces lettres qui ont 
été la consolation de mes jours 
d’épreuves.

—Tu verras'passer cet orage, 
répondit Chénier. Toute crise 
aigue ne t aurait durer. La Fran­
ce est atteinte d’une sanguinaire 
folie, Dieu lui rendra le calme, 
la force et la dignité.

—Qui sait si nous la rever­
rons grande ! s’écria Bou­
cher.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

Ütta

* * * Houblon, .l’ai souirert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! 1 !

PofUçue do* ton grand U rapid» tuoebt À l'excellence d» ta 
rtdaoUon, auAomjudtCHmm dot Était, acampagntee d» teato, on toute» lot 

ou but tient qui te propoee, permettant aux jeune» d'avenir de dtbaUr 
i Mlt‘ p'<“ d'aujourd’hui Chaque moi», celte magni- ,
JtjM publtcatwn apporte A tu lectaure l'teho JidU» du mouvement poItLe 1
de partout. La utoduaU de ton prêt la rmdaeeeeeibl» à toute» lee boureee. J

Le Monda Poétique oet dltormaèe un organe niceetaire pour loue ceux oui ■ 
t mllreteeut S cette fille eubUuie d» l'imagination : la Poieie.

vois cette forme sevelte, ce pur 
profil, cette chevelure blonde, je 
me prends à tenir à la vie, à 
l’espoir, à redemander la paix, 
le bonheur et le printemps.... Et 
à propos de printemps, François, 
vous composiez un poème qui 
devait vous en rendre les char-

< HAÏ MERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.ma

MCDOUGALL i CUZNER
31 Octobre 1883. In

Jusqu’au moment où je pris deux bou­
teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
*

SOMMAI RB DU N» 1 SOMMAI R* DU M* I 
lm Poète» françat* oooleeporaine (Lecoet# 

de Lille V Un : Louis TVrtWi*. —A I* Implacable : .
Armmi SUt-tr* - Calahnm (Crépueemle) : ' V 
IMw Awtewl. — Chansons populaires 4e te ! B 

- : riputin AfaMr.— L’Osebrt de Oet* ■ H 
•Me z FV4d4rie PltuU — Mtetod (Rapport 
*r 1e prix Vitet) : Jt U*uré, de rAeedteüs 
Française. — Choolqne, ta.î

d fr*ny^< contemporains!Lertsite

Ittttut it LUU. — Cheuôm 
aorte et ntrteto. -ta ToêtU .oaUDpiniM 
n ÀllMMgn. , Motor» Immot»,d.-BHtm- 
t|OT« BJUroeoo : Âtçoat XHodtcr,. — Cfcro-

mes...
—Cela est vrai, j’y rêvais et 

j’en récitais les premiers vers, 
tandis que revenant du côté de 
Paris, je traversais les Champ- 
Elysées...A cette même heure, 
poursuivit le jeune homme en 
frissonnant, on arrêtait mon 
père au cimetière de la Made­
leine.

—Oublions Sant-Lazare en 
faisant des vers, dit Chénier. 
Ne formons-nous pas déjà une 
une pléiade ?

—Et comment débute ce 
poème ? demanda Boucher.

— Est-ce qu’on récite des vers 
devant l’auteur de la jeune 
Tarantine, devant le chantre des 
Mois !

—Certes, fit Boucher, j’aime 
les jeunes poètes ! 11 faut des
vers jeunes. Vous avez lu de­
vant moi le début de votre œu­
vre, et je m’en souviens encore.
Quo ce jour est brillant ! L ; céleste Dam-

Fait ortir l’univers d^s ombres du tom- 
[beau.

Les doux zéphirs souillant la chaleur et lu 
[vie

Des chantres dos fo êts éveillent l’harmc- 
f nie,

D’OTTAWA.
Ayon*. l.A oins grand assortiment, les rueil 

leurs valeurs, et De plus bas prix en 
fait de

borkube eu a» i 

t» iMoiuJïïSH.
** Xte te Potete malaise i AHotid*

dlMBEtlqBE, Chronique

SOMMAI RB DU W 4 
I^e Poète» frençEt» ooetempormlae (Bully 

une : XAw. - /lère.-Alpeeee : (irmmi 
— Is Poésie »e Rirrède » #•«.* 

V Profwmr eu Collé». 4» Prune. 
Xsmee : ZtereAete. — M 1 auu*
Le Potelé portage!»» l Maries. /Isa. Ohm-

relarts, Rideaux,raède est le 
meilleur qui existe pour l’indgestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des rn-rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
I i y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapal'le de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
II se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1. Wicklille Jackson,

Wilmington, Del.
gfcÿ’-L'îS bouteilles qui no po’tent pas 

une étiquette b anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “’Houblons.”

Je considère que votre 4 • *r

<)oruicli«w, l’ôlen, tlariiHnre» 
et Meuble'. île toute sorte.

A 11
tiqu. «Wlq™. - Rn, btolkenq*!,..,MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Rue SVAltJKN. s
Tone tee Ktunteos sont Olaetrée de tegwltw, nh du tewpn. lettres ornée» et» coœpoede «yéelelemeut pour te MONDE poétioue per M. Tiudte DO AT ^ûst^de te 

Maoaleom de Béerez Grande Médaille dXIr de ^ *SHOOLBRE1D et Cio; rUBlea dee Atu ddeoratf*.
Clame au», t lomt mÉTlüi tonn 111 mplF Wim ara ont H ûn-te a deei tmiernOttawa, 17 Déc. 1883.

Adrmr te» dtntndsi d'abonnement A FAdmlnlatratlon du Monde Poétique,
AA, RUE BÊGUItR, A PARIS
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Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs ^.^*4
de France et de l'Étranger _ Là

SJ XJ ^ SmdrfeSteçteeZ#
Par OH. F A Y, Parfumeur

* S, Rixe d« la. Pat», S — FXBIS

I»
JOUISSEZ ntruas au nunsBOri.KN I’OITK le. KUIIMI.V:

IttEDECIMKsTe LEBUE»
POOR LBS

Clxe 'vaah’MS.
Agent a Ottawa C. STKATTOX. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnc* 
VIS.—Les médecines cf-dessu.s, ié.l- 

b res dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que t 
STRATTON. Je mets donc le 
garde contre les contrôla on s.

T. ALEXANDER

l
De la Santé et du Bonheur

î
COMMENT? commua"*™

ont fait.
laladlee dee

I L’ÜRGMISME de L’HOMME■€> -'

'■is9i2mB--::teonffreu- voua de m 
rofuon» „

Le uKidney X\rort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque
émïnènteduDét P&r treil° “Adeems 

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
,Vo* "erf" «ont-ils aflteiblls T
Le Kidney Wort" m’a guéri la fai­

blesse dos noria, etc., lorsque l’on désespérait

°Br? 1 |K7n>Al<M,le de
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 
us ressemblait à du sung.

Frank Wilson,

Au même instant, Mlle de 
Coigny, Mme de Loizerolles et 
plusieurs femmes rejoignirent 
les poètes.

Un groupe plus nombreux se 
pressa vers l’extrémité du corri­
dor, du côté de la fenêtre par la­
quelle il était possible aux pri­
sonniers d’apercevoir l’angle de 
la rue.

—Venez, dit Mme de Loize­
rolles à Henri de Civray, qui 
sait si vous n’allez pas reconnaî­
tre de loin votre mère. Les 
feuilles du soir lui ont appris 
déjà dans quelle prison on vous 
a conduit, elle vous aime, donc 
elle vous cherche, et une mère 
qui cherche son fils le trouve 
toujours.

Henri poussa un soupir pro­
fond, et suivit madame de Loi­
zerolles.

Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
elllcace, et ce secours doit être demandé 

ux plus ex|»érimenlés, rar le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
11 Quel médecin employer t"

Le Dr Ofc.a JéiuNNxaBim, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fail une élude 
de toute sa vie, du système 
genlteurlnatrc.

SES i,EMBUEE GUIfllLSSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroèe, Go- 
norrnéo, la Sphilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

A CHEMIN DE FER
chez M. ( ((CA ADA A"Wlli’public

LAN. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL à FILS, rue Wellington ;

RE, rue Queen, ouest
VOIE LA PLUS COURTE.

ENTRE

OTTAWA ET MOiXTKEAL
El tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous I jjs Joui* **

Sonflfires-v et DAGLISH A FRE nerveux et

LA PROTECTION SA AS EGALA
Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète T
. Le “Kidney Wort” est lo remède le 

j’aie prescrit. Il 
nt presque immédiat.”
Dr Phillip C. tiulljg,i ISAÏE HAZE

Manufacturier
procure1* un 

Moncton, VL
foie T

cace que 
soulagement vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J - iian.nksskn, avant que cette maladie 
dev emie ehroniuue et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou nu Canada.

HENRY VOGELER,
49. South S'.reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjtéoiales du doc* 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin ilûmi'nt quai illé.

Toute coi respondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Souflfces.vons de maladle.i du
‘‘.Lo ‘‘Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandai» 
a mourir.” Henry Ward, ex-cuionel

69 Guide» Nationale, N.Y.

CHARS PULLMAN.
' —(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

Da.lHou.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Raccordement à la gare Bonsventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et le» trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s’étendent 
jusqu’aux Province» maritimes, et aux ville» de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir dn 29 Juin 1885, le» trains oir 
onieront comme suit •

Arr. te Montréal. 
11.80 ».ra.
8.80 p.m.

t
.Soai lirez-vaun de donleure dans

* “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j étain si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mai» que je me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmngo, Milwaukee, Wi».
Soulfres-voiiM do Partant d’Ottawa. 

'1.00 a.m.
1.60 p.m.

maladies dee 
rognon»T

.. Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et de» rognon» après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des méaeoinwsPe remède vaut

Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en général ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

de-
Montréal. Arr. te 

18.30
Pr’l de 

8.46
4.30 p.m. 8.00 pun.

Tou» le» convoi» à passager» se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» le» 
autres train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Ooteau avec 1e 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuii 
venant de Boston et New-YorK viâ Soring 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di 
matin.

°p!mT*‘XII.
Sami Hodges, Willinmstown.West Va.

EULAL1E BOUCHEE
(ions et m a guéri «près que j’eus fait l’essai 
d .autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

FABRICATION DES CHAUS U ES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
^atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jyLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANüFAO 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Au moment où Mme de Ci­
vray vit entraîner la famille de 
Loizerolles, il lui sembla que 
tonte chance de salut s’évanouis­
sait pour elle, et l’affolement 
de la douleur la

éH4 1 an

Smiirrl.-voiis ,1,. nmlnrlnT
Lo “Kidney Wort” cat supérieur à tou» 

les autres remèdes dont j’aie jamais fuit 
usage daus ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.
J. B. ABJAL

Décorateur et Taplm!i.
"l.-æs^s-'ïssîî;.

pue tou» le» autre» remède» dont j’ai
elleprenant,

fat sur le point de s’écrier :
—Et moi aussi, je suis royalis­

te ! et moi aussi, je crois en 
Dieu !
mon fils, prenez donc ma vie !

La vuo de Cécile défaillante 
l’empêcha seule de se livrer.

La jeune fille ne manquait 
pas de courage cependant. Elle 
s’épouvantait plutôt du sort 
qui menaçait sa tante et son 
cousin, qu’elle ne s’effrayait de 
sa propre destinée. Orpheline, 
elle avait déjà porté tant de 
deuils. Au contraire, Mme de 
Civray avait toujours été heu­
reuse. Une fortune immense, 
une haute situation à la cour tant 
que le comte avait vécu, la ten­
dresse d’un fils sur ce qui se 
reportaient toutes ses espéran­
ces, rien ne lui avait manqué de 
ce qui concourt à faire le bon­
heur de la vie. Une seule om­
bre s’étendait parfois sur son 
cœur, quand elle se heurtait 
contre la résistance d’Henri à 
devenir le mari de Cécile. Celle- 
ci comprenait qu’elle n’était pas 
aimée ; mais elle appartenait à 
cette race de femmes que la 
noblesse de leurs sentiments fait 
triompher des obstacles placés 
sur la route

VIENT DE RECEVOIRs do bien 
e jamais

ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. 9
ROULEAUX DE TAPISSERIES

wj*nf de» hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
N . L. KIme m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown,Pa-

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!Nous m’avez enlevé ET RAILS NEUFS EN ACIER

A
I

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite 
meillt ur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

Le» passagers pour le Sud et l’est changent de 
char» à la,gare Bonaventure à Montréal où leui 
lagage est transféré sans frai» extra et sans que 
e naflsagcr ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en- 

droiL

à 15 POUR CENT
Elee-voue torrl « re par le rhume- 

tlNuie T
Le." Kidney Wort” m'a guéri lorsque les 

médecin» m avaient condarrfcé et aprô» que 
J eu» souffert pendant trente 

Elbridge Malcolm, W
Le» billet» et tout autre renseignement peu 

vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY.

TOILES POUR CHASSISest Bath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usage en disent le plu» grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe/VL

16 mai 84
DE

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.

TOUTE COULEUR.i Gérant M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» mage dn li. J. Labelle,Solliciteurs de Brevets dUnventue 
Dessins de Fabruiue, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Corresvomhuits aux ■ 

Unis, en Angleterre et en t ram..

MAGASIN DK GROS.Huissier de la Cour Suprême, B. C 
BUE BB1T INEIA, 

HULL
Ottawa, 20 nov.1881

!

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ,-» 
CIGARES i

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rué Sussex,ù l’entrepût W. O. 
McKqy.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Verlmoulh, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, un fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or.très promplemot exécutés, effets livrés 
à domicile.

Lf Purificateur du Sang.
J. COURSOLLE A Oir.

CLUB HOUaB J. L A. WIM, L. L. B.viijwi t' j; i. ' »ul vit! • t
Vls-à-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA, UwtAnrlén Poatv de^P. O'MEARA AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Bue M VBBA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

I B P—Belief8. 
24 Pév 188320 22 ET 24, RUE GEORGE

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les VALIN & ADAM,

A Alterations Modernes
De» avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de

Avocat* et Notaire* Public*.
ARGENT A PRETER 

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’Holel Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Hotel du Castorofferts au]
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
el dus voilures toujours prêl-'s à cet hôb 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. CHEVKIEK, propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iVlcKlY,A. A. ADAM.

Vins, IAqnenre et Cigares.—Je vous en supplie, dit 
François de Loizerolles, cher 
naître ne m’enlevez pas toute

T. P. O’CONNOR, Prop. VroprlètaAre.
Ottawa, 5 Déc. 1884(A suivre) Ottawa, 2 sept 1884 lanlan

MATIB
CERTIFICATS

je d’opérer des 
”t st inco i Resta­

rt’inède connu 
it< des cheveux
r.
p-'ir les certifi­

as janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

ix abondamment 
.‘■embliit pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut s les p'épara- 
idre bon résultat. 
in peut le devenir

ation ’essayai la 
>ite a arrêté 
la seconde, mes 

i à repou 
•oites, j’av 
luparavant. C’est 
suvoir vous don, 
b reconnaissance,
; qui auraient le 

cheveux de se

bkrt Larosk, 
re-Dame ouest, 
Montréal.

aïs une

is d'Alfred, 
té de Prescott, 
lue la pommade 
i cheveux sur ma 
îarante-trois ans.
L>le:
OLETTB,

Cultivateur.

4 janvier 1884

m’envoyer 6 ou 
’ n ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom­
melle chevelure, 
e ce. Je vous 
lilicat en faveur

pu té de Kent.

15 mars 1884 
ux ans mes che- 
) et après que 
mma. e VALE- 
ux ont et ssé de

ographe,

► janvier 1883

ia m’a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
m ployé qu’une 
igé de soixante-

X. Bougie.

‘23 déc. 1882. 
r la présente ce-

•v-vingt-un, par 
Hudes plus ou: 
petit à petit de­
ls semaines, je 
du sommet de 
e mon malheur 
ia deux boites 
:)ar lui et appe-

n, je le dis, je 
l'avoue, je la 

3core plus dou- 
ir de ravoir ma 
5sai de La Va- 
surprise, après 

► voir comme 
couvrir toute 

b. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rti ch

sance de cause 
lux qui comme 

perdre leurs 
meilleure de 

léria.
Champagne.

Lobre 1883,

)ir perdu corn- 
deux ans, j’ai 
)ossibles mais 
annonce de la 
as la curiosité

z MM. Lavio- 
>s, rue Notre- 
lni-mêm-- qui 
attester que 

: mois—com- 
is servi d’une 
>ur me rendre 
un peu pim», 
ix étant plus 
naissent sont 
isultat
iie de la Cèle* 
ireux de don- 
i que je viens- 
idroni se ran 
icat de mou 
3 et en recon­
cile merveil*

ne Dams.

maciens.
, boite lia

LF. OAlNAD .v, 30 Septembre 1886

KIDNEY-WORT


